
PROBLEMES D'ARCHITECTURE CONCERNANT 
LA ~ITERNE ROMAINE ET LA BASILIQUE 
CHRETIENNE DE TROPAEUM TRAIANI 

. 
ARCH. MONICA MĂRGINEANU=CÂRSTOIU 

Les investigations faite:,; au cours de l'ete 1976 dans l'ensemble connu sous le nom de <( basi­
lique-citerne » 1 ont remis en discussion des problemes lies ~tux interpretations anterieures 2 des mul­
tiples elements d'architecture mis au jour par les fouilles archeologiques. La justesse d 'une telle 
interpretation ayant comme premiere condition une vue correcte de la planimetrie des bâtiments 
en cause, de leurs systemes caracteristiques, de leur destination specifique, ainsi que de leurs etapes 
respectives d'existence, c'm1t dans ces voies que porteront nos observations. Celles-ci sont fondees 
en premier lieu sur les plans et Ies sections c:trncteristiques d'architecture realises par nous dans les 
zones nevralgiques de l'ensemble 3• Les conclusions anxquelles nous avons abouti dans cette phase 
de la recherche coincident sur certains points avee celle"\ de nos predecesReurs, m tis sous de nombreux 
rapports elles s'en ecartent considemblement. 

Nous nous refererons en premier lien aux ohscrv,ttions de G. l\Iurnu, publiees dans les Anna­
les de l'Academie Roumaine 4, etant donne qu'c\le.; eumprennent a la fois les resultats de ses pro­
pres recherches et ceux de ses predeces:-;eurs. 

Pour mieux mett.re en evidence les difforcnts points de vue concernant l'objectif, nous expo­
serons d'abord les re1mltat,s fournis p;tr le;; sond 1ge.; de lhte recente, effectues en 19 76. SoulignonR 
que la pn'sente etude ne saurait, ă notre idee, con..;t itucw le remlt 1t fin tl d'une recherchc complete, 
mais seulement une etape intermediaire, dont le"\ limite.; sont strictement dcterminees par le stade 
actuel des fouilles areheologiques, ainsi que p.tr lt p tuvrete des donnecs concretes fournies par 
les rccherches an t erieures 5• 

I. Planimetrie (fig. 1) 

Le rcleve de l'cnsemble archcologiquc 6 a mis en cvidcnce deux co11structio11s distinetes: 
une ci terne romainc et une basiliq ue eh ret iennc. 

1) De la citerne se sont conserves : 
a) Une phtte-forme continue, hrge d'envirnn :3,;30 m, q ui cntourn un hassin cent rnl don I le 

pbucher fini se trouve a environ 1,90 m plus ba,s que la plate-forme 7 ; 

b) Des fragments d'un mm de beton etanche (opus signinum) qui limitait a l'origine ht 
plate-forme du cote exterieur et qui, ~tinsi que nous verronR plus b,ts, faisaient partie de la struc­
ture du mur exterieur de la citerne; ces fragments ont ete mis en evidence sur les câte:,; estet tmd. 

La plate-forme garde sa largeur d'cnviron 3,30 m sur tous les câtes du busin central, a l'ex­
ception du câte est ou elle presente un retrait sous forme d'une niche rectangulaire de 3 m de lon­
gueur et 0,90 m de profondeur, parfaitement centree par rapport a l'axe longitudinal median de 
la construction, lequel determine d'ailleurs aussi l'axe de symetrie du plan. 

2) De la basilique chretienne se sont conserves : 
a) Les fondations de deux alignements de points d'appui jusqu'a 3 m environ de hauteur; 

les murs de !'abside demi-circulaire, qui sont beaucoup plus ruines et ne recouvrent que partielle­
ment son perimetre; des restes des murs exterieurs appartenant aux cotes nord et sud; 

1 Attribue par G. l\lurnu. 
2 I. Barnea, La basilique cilerne de Tropaeum Traiani. .. , 

Dacia. N. S., 21, 1977, p. 221-233. 
a Nous devons preciser que Ies sections d'architecturc 

ont ete executees tant sur la place des scctions archeologi­
qucs executees p:ir I. Barnea, qu'au moyen des sondages 
effectues par l'auteur de celte etudc Iii ou ii a considere que 
Ia chose Hait necessaire. 

' G. Mnrnu, De la cetatea Tropaeum-Adamclisi-Bazilica 

DACIA, N. S„ TOME XXI, 1977. p. 235-250, BUCAREST 

cisternă, Analele Academici Homâne, 1 \llJ. 
s Ibidem. 
6 Le releve a enregistre tout ce qu'on voit a present de 

I'ensemblc ct non seulement Ies sections archeologiques qui 
sont d'ailleurs indiquees dans Ie plan. 

7 La surface de celte plale-forme a Ia mcme cote relative 
dans loutes ses zones ct indique, ainsi qu'on Ic verra ci-dcs­
sous, le Iit de mortier sur lequel rcposait Ie plancher de briques 
des collateraux. 
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Fig. 1. Plan de l'ensemble archeologique; la ci terne romaine et la basilique chretienne. 
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b) Les ruines d'une crypte qui conserve Ies traces de l'escalier d'acces et deux petites pieces 
dont celle du cote est presente une petite abside semi-circulaire. 

Dans Ies zones adjacentes de la citerne et de la basilique on releve: 
a) Du cote nord, Ies vestiges d'un portiqm' qni flanquait le cote sud de la rue principale; Ies 

vestiges d'une rampe d'acces avec marches qui permettait d'acceder de la rue principale a la 
zone de circulation reservee aux pietons sur le t\ite nord de la basilique chretienne 8• 

Du cote est, Ies ruines d'un mur d'appui, probablement destine a epauler le terrain qui pre­
sente une pente marquee vers« la fosse »ou avaient ete edifiees la citerne et, plus tard, l 'eglise chre­
tienne; ce mur se trouve a environ 6,30 m par rapport a la limiţe exterieure de la plate-forme est 
de la citerne; les ruines de certaines constructiom; tardives au nord-est de l'ensemble. 

c) Du cote ouest se detachent les restes d'une artere de circulation a pavage massif de dalles. 
Autant les donnees fournies par Ies etudes anterieures que des elements trouves a l'heure 

actuelle in situ nous obligent de supposer que la basilique chretienne a ete construite a l'interieur 
de la citerne, apres la destruction et le demantclement de celle-ci. Aucun des murs de la basilique 
proprement dite n'a existe et n'a appartenu auparavant a la citerne. Autrement dit, aucun des 
murs de la citerne n'a ete remplace ou rebâti lom de la construction de !'edifice chretien. 11 sepour­
rait en echange fort bien que Ies murs de la basilique aient ete faits de pierres - et peut-etre de 
briqum; provenant des murs de la citerne, dont l'muvre de destruction aura ainsi ete continuee 
par le demantelement de tous Ies materiaux utiles a la, construction du nouvel edifice. 

Ces considerations sunt le resultat des obser\'ations faites a l'aide des sections d'architecture 
sur les ruines, telles qu'elles se presentent a l'heure actuelle; nous avons evidemment utilise aussi, 
dans la mesure du possible, les informations dont nous avons herite 9, malheureusement celles-ci 
presentent de nombreux points obscurs a cause du manque frequent de concordance entre les textes 
et leur representation graphique, sans parler de l'impossibilite de les verifier sur les lieux a l'heure 
actuelle 10• 

II. La section perpendiculaire sur le cote ouest de la citerne et de la basilique chretienne (fig. 2) 

releve les systemes differents de ma<tonnerie dans 1 t construction deces edifices, ainsi que les ni­
veaux des planchers finis du bassin de la citerr.e. 

La plate-forme laterale de la citerne consiste en un plancher de briques posees sur une couche 
de mortier hydraulique constitue par un melange de chaux, de brique pilee, de poussiere d'argile 
et d'elements vegetaux (paille secbe). La structure interieure des collateraux 11 est constituee par 
une ma~onnerie en opus caementicium de pierre calcaire liee avec du mortier compact, hydraulique, 
ayant la meme composition que la. couche support des briques du plancher 12• La ma~onnerie exte­
rieure, c'est-a-dire le parement, qui correspond au mur lateral du bassin central, consiste en assi­
ses de blocs calcaires tailles regulierement (parallelipipediq ues ), alternant avec des assises de briques. 
En partant de la base, on releve trois assises de blocs calcaires surmontees de quatre assises de 
briques, surmontees a leur tour par quatre rangees environ de blocs calcaires. Le liant employe 
est le mortier hydraulique dejă mentionne; lm; joints tant horizontaux que verticaux ont jusqu'ă 
6 ă 7 cm d'epaisseur. 

La surface exterieure du mur (celui du cote du bassin central) est recouverte d'un crepi 
compact realise en plusieurs couches aboutissant finalement a trois couches epaisses parfaitement 
dictinctes 13• La couche de base, epaisse d'environ 1,20 cm, est realisee par un mortier de la meme 
composition que celui deja decrit; Ies deux autres couches de crepi sont tellement compactes, 
qu'on peut Ies confondre avec la brique. Oes deux couches de crepi sont formees de mortier ă la 
chaux, avec addition de poussiere d'argile et d'une grande quantite de poussiere de brique, de sorte 
que la couleur qui en resuite est un rouge fonce. La surface du crepi est parfaitement lisse. Le mode 
de realisation, la composition et l'aspect de ce crepi sont entierement conformes aux prescriptions 
romaines concernant les crepis pour citernes, telles qu'elles ressortent du traite de Vitruve et des 
citernes deja connues 14• 

8 Nous ne considerons pas comme une reutilisation le fait 
que Ia structure de la basilique a constitue une sortc de platc­
forme au-dessus de laquelle ont He eleves plus tard Ies murs 
de la basilique. 

' Specialement par l'intermediaire de G. Murnu (voir 
la note 4). 

10 Les traces de fragments de murs indiquees dans Ies 
plans publies par G. Mnrnu n'ont pu etre depistees il l'heure 
actuelle. 

11 Ainsi qn'on le verra ci-dessous, ce que l'on a nomme 
platcforme laterale de la citnne represente en fait la zone 

marginale d'un grand bassin, · surelevee d'environ 1,90 -
2,00 m par rapport il la partic centrale du bassin. 

12 On distingne partout Ies traces de celles-ci dans la 
couche de mortier ; quelques fragments se sont conserves 
egalement in situ. 

1a Voir Ie detail de la fig. G. 
14 Josef Durm, Die Baustile. Historische und lechnische 

Entwicklung des Handbuches der Archilektur, I I, 1905, 

p. 456-459. 
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Fig. 2. Seclion A-A: a le pavagc des collateraux de la cilerne ; b mur de la basilique chretie11ne (fondation); c le pavage 
en bri'Cjue du bassin central de la ci terne; d crepi hydraulique; e couche epaisse de remplissage realisee en pierre calcaire 
cnglobce dans le mortier ; f pavage de la rue du VI" siecle; g assiscs de briques ; 1 argile jaune ; 2 gravier !ies avec du 

mortier (de chaux) ; 3 mortier ii poussiere de brique. 
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5 CITERNIE RO!WA:IINE ET BAiSU.IQU'E CHRtrIENINE 239 

La zone centrale de la citerne, denivelee, d'environ 1,90 - 2,00 m par mpport au plancher 
dm; collateraux, est pavee de la meme maniere, en rangees de briques carrees (environ 0,29 x 
0,29 x 0,4 cm) englobees dans le mortier hydraulique 15• 

II est certain que cette couche de briques represente le plancher fini du bassin central, compte 
tenu de l'aspect des briques, decorces de bandes diagonales de stries, et, surtout, du procede adopte 
pour la zone d'intersection avec Ies murs verticaux des collateraux ou, conformement aux prescrip­
tiorn; romaines, le crepi hydraulique des murs a ete arrondi a la ligne d'intersection, de maniere 
a eviter un angle de 90° 16. Dans une phase posterieure au fonctionnement de la ci terne, une couche 
epai8se de remplissage (d'environ 75 cm d'epaisseur), consistant en un beton extremement comp:1ct 
de pierrrs calcaires cassees anguleuses, englobees dans le mortier a ete jete sur le plancher du 
bassin. 

Ce mortier est constitue par un melange de chaux, de poussiere d'argile, de tessons et de pous­
Riere de brique. Contrairement au mortier de la citerne, celui-ci contient une quantite pluR grande 
d'argile danR Ie melange, ce qui lui confere une couleur brun jaune, leR morceaux de brique sont 
plu8 evidents et le melange de paille seche fait defaut. 

Cettc couche compacte de rempliRsage est en relation directe avec leR murR de la hasilique 
chretiennP. Ceux-ci ont ete englobes a la base danR ce remplissage, etant construits directement 
sur Ie plancher de briques du l'ancien bassin 17 • 

La partie inferieure du mur est elargie d'environ 24 cm sur un derni-metre de hauteur, afin 
d'offrir une plus grande surface de decharge aux poussees. On voit clairement comment le pave­
ment du hassin de la citerne passe sous ce mnr ou, pour mieux dire, comment le mur de la ba.~i­
lique est construit au dessus du pavement de la citerne. Quant a la succession des travaux, on a 
d'abonl construit la portion de base du mur de la basilique (au moins 75 cm de hauteur), puis on 
a jete le remplissage compact pour englober la portion de base des murs. Cette couche a ete creee 
justement pour consolider la zone de fondation des murs, etant donne qu'un remplissage habituel 
de phltras 18 n 'aurait pas ete assez resistant. Le fait que ce «beton» de remplissage possede aussi 
certaines qualites hydrauliques est explicable, etant donne que le nouvel objectif etait edifie sur 
un terrain oii s'etaient probablement produites des infiltrations d'eau, dues en premier lien a la 
deRtruction de l'ancienne citerne 19 • 

La zone correspondant a la section par !'artere de circulation, contigue au câte ouest de 
l'ensemble, mct en evidence le pavage realise en dalles calcaires lors de la derniere phase de construc­
tion effc<'tive de la rue, qui est contemporaine de la basilique chretienne. Le pavage repase sur une 
cou('he de 28 cm environ cl'ep:1isseur d'argile jaune, qui surmonte a sont tour une couche d'environ 
40 (•m de gmvier lie avec clu mortier, sous laquelle apparaît une couche de mortier avec poussiere 
<IP hriq ue 20 • 

II n'pst pas exclu que f'ette derniere cotwhe provienne de la C'onstruction dn mur exterieur 
011p:-;t dP la 1·it erne. 

III. La sectfon transversale perpendiculaire sur le collateral sud de la citerne (fig. 3) releve Ies 
memes traits caracteristiques du bassin central et de la structure de la ma<;onnerie. On distingue 
tres bien la couche epaisse de crepi hydraulique et Ies larges joints de mortier hydraulique entre 
Ies assises ele briques 21 • Elle apporte en outre quelques nouvelles donnees sur la construction des 
murR collateraux : clerriere le parement proprement dit se trouve un second ouvrage vertical, fait 
de pierres calcaires rectangulaires liees avec du mortier hydraulique, semblable a la ma<;onnerie 
du parement. 

IY. La section de verification analogue a la precedente, mais effectuee quelques metres plus a 
l'est (fig. 4) releve Ies memes traits caracteristiques de construction de la citerne, ainsi que le8 memes 
rclations avec le mur ele la basilique chretienne et la couche de remplissage 22 • Ce qui est nouveau 
par rapport aux sections precedentes, c'est la portion du mur extcrieur de la citerne, realisee en 
beton etanche (opus signinum), de pres de 1 m de hauteur et 0,77 m d'epaisseur dans cette zone. 

16 Les joints de mortier entre Ic~ briques sont tres soi­
gneuscment finis, le plancher presentant dans l'ensemblc 
une surface parfaitement lisse. 

16 Parce que Ies lignes d'intersection du mur vertical avec 
la surface horizontale du bassin constituerait une zone 
fragile, vu Ies eventuelles infiltrations d'eau. 

17 Ce fait a pu etre observe dans la partie sud du mur 3-3, 
bi ou Ic remplissage compact a He enleve lors des fouilles 
an terieures. 

18 G. M11rn11, De la Ce/alea Tropaeum-Adamclisi - „Basi­
lica cisternă", AAR, 1913. 

19 C'est peut-etrc en consideration de ce fait que le niveau 
de la basi!ique chretienne a He sureleve de plus de 3 m par 
rapport au plancher de l'ancien bassin central. 

20 Des fouilles ulterieures auront pour tâche d'eclaircir 
si celte couchc de mortier provient ou non de la construction 
de l'ancien mur exterieur de la citernc. 

21 Les assises de pie1Te qui surmontaient ces couches se 
sonl detruites. 

22 Ainsi d'ailleurs que dans loutes Ies sections observees. 
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Fig. 3. Sec/ion B- B: a pavage en brique du bassin de la ci terne; b mur ouest ele la basilique chretienne; c couche 
epaisse de remplissage; de crep i hydraulique; e assises ele brique; f assises de pierrcs calcaires. 
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f'ig. 4. Seclion C-C: a mur suci de la basiliquc chretienne; b assises de pierres calcaircs; c assises de briques ; ci 
pavage du bassin de la ci terne; e couche compacte de remplissage: f ftH de colonne; g crepi hydraulique. 
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Fig. 5. Section D-D: a mur nord de la basilique: b crepi hydraulique (hydro-isolation vcrlicalc) ; c couche compacte de remplissage; d fondation du 
portique sud de la Via Principalis; e traces de briqucs dans le mortier. 
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7 CITElliNIE ROMIAIJINIE ET BAffiLIQUE CHRErl~ 241 

On aper<;oit de meme, entre le parement du collateral et le second ouvragc vertical en pierre 
calcaire, la COUChe epaisse de crepi hydraulique, Remblable a celle qui recouvre la surface exte­
rieure du mur. Cette couche augmente la capacite de resiRtance du mur aux infiltrations venant du 
baRsin, par cette Reconde couche puiRRante d'hydro-isolation verticale. 

II convient de souligner egalement la preRence d'un flit de colonne ren verse entre le mur nord 
de la baRilique et le collateral de la citerne au-dessus de la couchc compacte de remplissage jetee 
sur le fond du bassin central. Meme si la pmiition de ce fflt a ete changee par rapport a son point 
de chute initial, lors des fouilles pluR ancienneR, ce qui eRt important c'eRt qu'il se trouve au-dessus 
du remplissage et qu'il appartient par COnsequent a une COnRtruction p<mterieure a la <'iterne (a 
la baRiliquc chretienne ). 

V. La section perpendiculaire sur le collateral nord de la citerne (fig. :i) presen te danR l'ensemble 
Ies memes t~lements conRtates jusqu'ici en ce qui concerne la structurc du mur. Des portions 
de l'hydro-isolatfon verticale exterieure se sont conservees, ainsi que celle interieure trouvee entre 
l'ouvra,ge vertical de briqueR appartenant au parement et Ie Recond ouvrage en pierres calcaires 23• 

Sur la surface de la plate-forme du collateral, d~1ns ln couche de mort.ier hydraulique se sont 
comierveeR Ies traces des briques de pavement (fig. fi h). Cette Hection presente quelques elements 
de plu8 que Ies precedentes : on voit que le pavement etait forme d'au moins deux couches 1-1uper­
posees ele briques, ainsi qu'il ressort des fragment8 de brique::; restes i'.n sitn. J„a disposition plani­
metrique des briques du pavement de88inait le meme jen que celle8 formant. le pavement du ha88in 
f'entral. 

Eutrl' la rangee de briques qui limite vers I'exterieur h1 ph1te-t"orme et le mur cxterieur 
(eompletement demantele dans cette zone) se ironvait nne couche d'hyclro-isoiation verticale 
reali1-1ee en crepi hyclraulique, ainsi que 8e8 traces conservees fo, sitn le montrent. 

Le niveau de la fondation du portique qui flanquait le cote sud tle la rue principale se trouve 
a 1,70 m au-deRSUR du niveau du plancher du collateral. La portion comprise entre le collateral 
et la fondation du portique est formee par une couche masRive de rempli88age d'argile janne, pro­
lmblement apportee apreR le demantelement de la citerne. 

VI. Une section edifiante quant au systeme de construction de la c1:terne, ainsi qu'aitx relations 
qui existent entre les elements d'architecture de celle-ci et de la basiliqne chretienne (fig. 6 a, b), 
est celle perpendiculaire au collateral est de la citerne. Etant donne que le sondage a ete effectue 
dam; une zone qui n'avait pas ete fouillee auparavant, le paremcnt du collateral et celui de sa 
niche se sont con8erveR dans de meilleureR conditiom. On aper<;oit le;;; couches de pierre calcaire 
qui alternent avec le;;; conches de briques, le8 lits en mortier hy<lraulique, l'existence de deux ran­
gee8 de briqUeH du pJancher du COllateral et la portion de beton etanche du mur exterieur Conserve 
ici jusqu'a une hauteur ele 2 m au plus et sur une epais8eur d'environ 1 m. Le 8ondage effectue 
a la base du mur du collateral, penetrant par la couche compacte de remplissage, a atteint le 
niveau du fond du bassin central, qui eRt le meme que celui constate clans Ies autres 8ections 24 • 

Le crepi qui couvre Ies murs s'est conserve en grnnde p:-trtie, fait qui nou8 a permis 
d'examiner dans Ies meilleure8 conditions leR couche8 succes8ives dont il etait forme (fig. 6 c). 

On remarque le degre avance d'humidite de cette zone, puisque le crepi lui-meme etait 
puissamment infiltre d'eau. 

Le mur de l'a,bside de la basilique chretienne a ete construit au-dessus du collateral est 
de la citerne, ainsi qu'il resRort avec certitude de8 re8tes de mur con8erve8 in sitn. Le mode de 
construction confirme une fois de plus que leR murs de la b:t'lilique chretienne ont ete construits 
apres que ht citerne eut cesse de fonctionner, puisque le8 mlll'S de la citerne n'ont pas ete reuti­
lises directement pour l'edification de la basilique 25 • 

Le sondage en question a fait comprendre la maniere dont a ete realise le remplissage compact 
dans cette zone: 8ur le fond du basRin on a dispose une couche tres mince (1-1,5 cm) de brulure, 
par-deRsus laquelle on a dispose une couche d'argile jaune de 10-12 cm. Ces couche8 inter­
mediaires entre le fond du ba88in et le remplisRage compact out joue le role d'hydro-isolation 
horizontale, que l'on peut mettre en relation ~wec le fait que, dan8 cette zone, le pavement en bri­
ques du bassin avait ete cnleve 26• Le niveau superieur du remplis8age compact (de pierre ca8see 
et de mortier) est a pen pre8 ă la meme cote que dan8 Ies divers points de sa 8llI'face. Mai8 il 

23 Ici aussi Ies assises de picrrc calcaire qui surmontait•nt 
Ies couches de briques de parement se sonl dHruites. 

u Nous considerons nn nivean relatif, car des briques du 
plancher ont ete enlevees dans celte zone et, d'autre part. 
ii n'est pas exclu que le fond du hassin uit en une legere penle 
vers la zone de deversl'men t. 

18 - c. 7318 

26 Ils ont Hi· pmpJoy(•.s indirectPmt'nt, comme souslJas­
semenL. 

26 Apres la deslruction de la cilerne, des infi!trations 
d'eau ont pn se prodnire; on a d'ailleurs constate dans ce 
sondage 1111 degre extremcmenl ayunce d"lrnmidite des murs, 
le crepi Hanl imbih(· d'ea11. 
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Fi g. 6. A Sec/ ion E - E : a mur de la basilique 
ch ~e lienn e : b mur de la cryptc; c couche compacte 
de remplissagc ; d couchc d' argile ; e briUurc; f c :epi 
hydrauliquc; g Ic niveau du bassin central apres 
l'enlewmcnt du payagc: h le pavage du collatera l ; 
i morti er hydraulique: B Sec/ion F - F : a mur de 
la basiliquc chreliennc ; c rcmplissagc ; f crcpi 
hydraulique , C La reali sa lion du crepi hydra ulique; 
K parament du bassin ; L Ies couches de crepi 
(1 - mortier it chaux; 2-3 deux couches compactes 

de crcpi â poussicrc de brique). 
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214 MONICA MARGINEANIU-CARSTOIU 

fau t prPcixer q ue la ~mrfare :rnperieurn de rernplissagt~ Pst loin <l 'Pt re lisse, <le sorh' q 11 'Plll' 1w 

pouvait constituer Ie plancher fini d'une pie<·e 27 • 

Pour revenir au fragment c<msl'rve du mur exterieur ele la eit.erne, ment ionnons qnt• le sondngl' 
effe<·tue a sa ba:·H' n'a pas atteint. IP niveau de sa. naissaure, mais nous lWOllS pu verifier qu'il 
aceompagne, eomme ii est normal, 1t~ mur elu eollateral sur t.oute sa hauteur 28 • ])p menw q1w 
dam• le cas des fragments <·onserves du eMe sud, cette port.ion de heton eta11ebe g;inle sur sa 
surface interieure Ies tra.ces du c·offragP t>t sur la surf~we opposee celles du demaut element 29• 

l\lalheureusement' Ies mms de la erypte de la basilique chretienne n'ont. pu et l'l~ explores 
jusqu'it leur base polll' verifit'I' s'ils 011t Me ou ll()ll « enc·astres)) dans le rernplissage ('OJUpad' (•Oinme 
lei' murn de la basilique. 

Un fut m· sondage a <·e Hujet Hera 11ec·eHsaire, c·ar, si 1•es murn 1mt He eneastres d::t11s le 1nn­
plissage rei'ipN·tif eomrne Ies a nt1 Ps, <' 'e!'lt· q u 'ill'I ont eti' eonstmits a 11 meme 111ome11t q1w lt•fi rn ms 
1-1, 2-2, 3-3, 4-4 et q1w l'ahHide de la bnsiliqtu•. 

li e8t vrai, d 'aut.re part, qu 'au c·aH oii <·es murH n 'et.aiPnt pas e1waHtreH, on 11e Han mit. en 1 itf'I' 
def\ conclusions certaineK, ear, IPs murs de la erypte n'a.ya.nt pas un rOle de reHistam·e (•omparable 
a Ce)Ui des mUrS de la basiJique proprement dits, \eur C'OJlSO)idatiOil a \a baHe1 dttllH \e remp\issage 
compaC't, n'aura pas ete juge a.bsolument nerPsHaire <'1 Ienr encastrement dans le remplissage de 
plâtras a.ura pu etre juge suffisa.nt. A notrf' :wis, la legl'>rf' deviatio11 de l':ne longit udiual du 
plan ele la ('rypte par rapport a celui de la haHilique ne saurait eonstitne1· un arg·ume11t. suffisau1 
pour datf'r a tont prix la 1•onstrnetion df' la. rr~'pte apres celle de la basilique 30, surtout si 
I'on prend en eonsideration Ies eonditions reelles d'edification dans Ie remplissagc artificiel eree. 

„ 
L'etude <le la planimetriP genemlP P1 des se<·tions permet de degager Ies eondusionH suiv.rntPs: 

la. citerne contenait un seul ha.ssin proprement dit, dont la portion eentntle (uomnu~P par uous 
« bassin central»), de plan reetangulaire, est pluH profonde de 2 m envi1·on que le8 portiouH late­
rale!-\ (nommeeH par nous <( eolla.teraux »). Ce <( hasHin eentral » ('onstituait prolmblernent 1111 re­
ceptacle destine a eontenir une reserve minimum d'eau ele reserve). Le mode de eonstruc·tion 
de ee bassin quant a !'la capaeite Pt a. HOil role de protf'etion contre Ies infilt.rations est ent ie­
rement <>onforme aux normes romaines f'lasHiq nes appliqnees a c·e type d 'edifiee :n. En eo11se­
quence, nous avons 1•onsidere q ue Ies fragments de mai;onne1·ip de heton Ham· he 1·onserv1~e sur 
Ies eotes est et. 1i1nd de ht c·iterne proviennent du ..evet ement inti'rieu 1· du mur 1~x teriP111· de la eit erne. 
Selou Ies indieations df' Vitruve e1 ainsi qu'il resHort. des exemples connus de cistc~1·n1~s, la. presem•e 
de ('.e revetement de beton Mar1t·he etait necessail'P pom· HHSUl'l'I' Ia resistallC'P et. la. prott>diou 
du mur exterieur eontre Ies infiltratio11s. II s'elevait a uue hautPur de ~-2,!iO m~2 , hautenr 
qui eorrespondait en general au niveau dP la nnissanee des voutes. La partie exti'rieure du mur, 
realisee probablement en majt>m·e partit> en pierre C'alea.ire 33, a ete c·ompletement demantdee 
et Ia pierre a eertainement ete remployee par Ies eonstruetions ulterieures elevees dans eettP zone, 
dont la principale et ait la hnsilillllt' c·hret ien11e. 

LeH tra<·es elu demantelement so11t t'vidPntes sur la smfal'e exterieure des fragments elu 
mur de revetemPnt t'Il beton ('OllHl:'J'Ve Îll .'litii. 

A en juger par Ies exemples de C'itc•rnps c·oumws 34, no1ammPllt la C'iteme de St.a11za Har­
bariga, qui est la plus proche romnw elimensions de notre objectif, ainsi que par Ies tra.ees conser­
vees in situ, llOUS f'Htimons que l'epaisseur 1]11 mur de revetement eti\.llC'he en beton }>OUVait 
etre comprise entre 1 m Pt 1,20 m, C'elle du mur en pierre corresporubnt etant. de 1 a l ,iiO m. 

Sous le mpport <le la strueture, nous eom1iderons q ne la. solul.ion des voutes e11 hen·e<l.ll 
eta.it la plus apte a permet.tre une hauteur interieure maxima, compte tenu de la hauteu1· exte­
rieure relativement petite <le l'edifiee 35 • En nous etayant toujoms sur leR exemples eonuus de 
citernes, nous considerom1 que Ies eleux alignementi'! longitudina.ux de point.s d'appui inter-

27 Ce fail ml>rite d'etn• soulignl>, car ll's fouilll'urs pr/o­
cMents ont considl>rl> que li' rl'mplissage compact •·onstituait 
la couche superieure du plancher dt' la cill'rrw. 

2a Celui-ci ayant lt• ri\lt' de prl-st'rwr lt•s murs t•xthit'urs 
des infiltrations. 

29 Les fragmenls ('011Sl'rVes n'ont pas une largeur egali', 
mais varienl l'ntre 0,40-1,00 m. 

80 Voir (I. Murnu, AAR. 19t:l 
81 Josef Durm, Die Bausli/P - J/islorlsrhe und ltrlmische 

Entwicklung des Handbuches der Archileklur, II, Stuttgart, 
1905; G. Lugll, La lecnlca edllizlae romana, I- li. 

32 .I. Durrn, /Hr Rausli/e - li i.doriseht· und IPelmi.~ehe 

.. „ 11, p. 456. 
33 Supposilion baset• sur le fail quc la pit'rrl' 1·al!'aire 

Hait lt• materiali le plus employe dans la zone. 
3' A Stanza Barbariga, 1'1-paisseur maximum du IJHon 

Hanchc qui donblait la portic interieun· des murs atteignait 
cnviron I m t'l l'epaisseur maximum des mnrs t'Xleri1·urs 
1"11\'iron 1,40 m Celte doublure de beton 11ccomp11gnail lt's 
murs jusqu'O. 2,50 m environ de hauteur (voir Die B1111s/i/e­
l/islorisrhe und /echnische .. „ II, p. 456). 

86 \'oir Josef Durm, [)IP Baus/lle - Hislorisc/1e und 
technlsche .. „ li, p. 455- 460. 
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mediaires etaient. necessaires pour climillllf'r le plus possible l'ouverture des volÎtes, ainsi qu'il 
f'st recommande pour Ies <·onstrudions de ce genre, afin d'evit.er l'apparition de fissures dans Ies 
zones de dechargc des poussees. 

L'analysc de la planimekic generale ct. de eertains resultats des sections nous a mene 
a, la. <·onelwlio11 <tllP !'unite de mesurc emplo.vee par Ies constructeurs a ete le pied romain 36• 

Ainsi: 
- la. largPur des <'ollateraux = :l,30 m = 11 p. 
- la largeur du hassin C'entral = 9,60 m = 32 p. 
- la longueur de la niche l'f'l'-

t angulaire ereusee sur le cOte et->t 
du bassi11 = 3,00 m = 11 p. 

- la largeur (prufondem) de la 
nir~he = 0,90 m = 3 p. 

- IPs dimemions en plan des bri-
q ues <lu pa vemeut du bassin 
central = 0,30 x 0,30 m = 1 p. x 1 p. 

L'mw dPS pm.;sibilitet-> d'implantation des elements d':1ppui resuite de l'application du l111Jdule 
dP 18 p. (!J,40 m), eonformement au sC'hema de la fig. 7. 

Tout-> C'e11x-<'i Ront plaees sous le rrmplisimge eompact couvrant le foud du hassiu, dr surte 
q ne t->PHlt-> des fut.m·s suudages pourronl verif ier leur poRition exacte 37 • 

f,a basilique chretie1111e a ete construite sur l'emplacement. de la citerne, la fosse du bassin 
central a.vant ete remplie a sa base, comme noui;; l'avons montre, d'une couche C'ompacte, pareille 
a dn beton, a11-dessus de laquelle furent entassees des couches de gravats 38 • 

Les murs ont ete hâtis en pierre cakaire laillee a peu pres regulierement, liee avec du mortier 
de <~haux, du sabie argileux et des morceaux de briques. Ce mortier est de qualit,e bien inferieure 
a eelui emplo~'e pour la construction de la citerne, etant friable et depourvu de qualites hydrau­
liques 39• 

Eu piau, le reetangle det.ermine pour Ies murs 1-1, 2-2, .1-:3, 4-4 mesure 19,80 m de 
longut>ur sur 6,80 m de largeur. 

La profondeur de !'abside est d'enYiron 2,50 m40, avec une ouverture de .'i,60 m. Les points 
<l'interReetion des murs 1-1 et 2-2 avec le mur 3-3 sont renforces par deR eperons en ma­
c;onnerie qui semblent prolonger Ies mur,; en dehors de la zone d 'intersection, de 80 cm. 

Le l'tade actuel deR ruines et la na ture dt>s informations anterieures 41 ne permettent pas des 
conclusions eertaines quant au type planimetrique exact de la basilique. Aui;;si l'interprt>tation 
qui suit est-elle faite sous toutes resenes. 

Le fait que l'on a trouve parmi Ies ruines de l'ensemble de nombreux fâts de co1onne u 
nous conduita l'hypothese de l'existenee des rangees de points d'appui (alignements de colonnes), 
qui auront. determine Ies trois nefade la hasilique. Dans ce sens, autant la largeur reduite de l'ou­
vert ure entre Ies murs 1-1 et 2-2 que leur relation planimetrique avec !'abside excluent l'exis­
tenee de points d'appui intennediairPs i1 l'interieur de la surface qu'ils limitent. D'autre· part, 
ii 11'existe a l'heure actuelle aucune traee de fondations a l'illterieur de Cel' m11rs f't îl est extre­
mement improbablt' qu'elles aienl exii-;le !urs des fouillet-> anterieureR dans eettP zone, rar des 
l!lements de C'onstruetion aut->si impurtants n'auraient pu passer inapen;us. 

Par t·onsequent, let-> alignemenls de colonnes ne pouvaieut correspondre qu'aux murs 1-2 et 
2-2, qui representaient clonc Ies fondations continues de ees points d'appui. A en juger par Ies 
trat'l's l'onservees aujourd'hui in .~itrt PI par Ies photographies et Ies plant-> informahfa des fouil­
leurs autfrieurs, Ies murs ext.erieurs de la hasilique ne peuvent etre que ceux correspondants aux 
fragmentt-> A-A et H-B. Leur etat de dcteriorntion beaucoup plus avance que celui des murs 
m<>utionnes prccedemment s'explique surtout par le fait qu'ils n'ont pas ete consolides ă la 

38 LC' pil'd romain 111es11rail 0,2!!6 111 ; nuus h' cunside­
rons, avcc approxi111alion, de 0,30 111. 

37 \'oici q11clq11cs cxemples d'uuverlurcs l'nlre Ies ccnlrcs 
des piliers d'appui des voO.tes cylindriques: â la Piscina 
Mirabilis (B.iiac): d = 5,40 111 environ; ii la citcrne de la 
Slanza Barbariga: d = 3,30 111 cnvirun; a la cilernc d'Aosla: 
d = 3,92 m environ. 

38 G. :\olurnu, AAR, 1914. 
38 Neanmoins, ce mortier a ete considere hydraulique 

(voir G. Murnu, AAR, 1913), probablement a cause de sa 

ressemblance apparcnle avec Ic mortier employc au remplis­
sagc compact. 

41 l'ar exemple on n 'a lruuve i n situ a 11cune cspece de 
lract•s qui alteslenl l'exislencc du narthex indiquc dans la 
reconslituliun effecluec p1r l'archilecte Ccgănea1111 (voir 
V. Pârvan Cetatea Tropaeum, BCM I, 1911, p. 184. 

4° Consideree (en plan) de la naissance de l'arc de cercle. 
43 Tombes le plus souvent a immMiate proximite des 

murs 1-1, 2-2, 3-3. 
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haxe dallx le n•mplixxagP <·ompaet, l'tant <·onxtruit;; xur· h•;; plate-;-formex de;; eollateraux de l'arwil'll 
h:tl'Rill 43 • 

La largem fort n'duitP des Ht>fx lateralPx (7!i-80 em) p;;f. xans doute en fonction du 1Prrai11 
rlixpo11ihle, eompte tenu <k la cireulation intense dex habitants ahxolument nel'exxaire a.ut.our de la 
hasiliq1w, foit <"onl'irme d'ailleurx par lPs nrnrcheR t>xixt.ant du d>tl' du portique de la via prin<"ipalis. 

\"II. /,n zo11f' de l'in·1ilntiun adjacf'11ff <t· la eiterne et <I la basilique (fig. 8). Sur l'artl'rc dP 
l'ireulat.iou qui flanquait le <'Ml~ ouPxt de l'cnxemhle, on a mis au jour deux nivcaux dixtinctx 
du dallage de la l'Ue, qui ('Ol'l'l\Xj)OfidPnl tom; lcx dPUX a dl'S phaxex de l'OnSil'UCf.ÎOll poxteril'Ul'l'S 
au fonctionncmcnt de la eiterrw. 

Une premi~re phaxe ele conxtruction de la rue que now; avonx pu relevcr ( N II) ext reprl'­
xentec par de maxxivex dallcs calcail'cx, rectangulaires aux dimensionx variables en plan ( 40 x 
X tiO et 70 X 90 cm), epais:,;es de 20 cm. 

Le pavage de la mc ne pouvait etre contcmporain de la citerne, car une p:trtie des dalles 
conservees in situ 1mrmontent la zone Oll avaient etc eleves Ies murs extcrieurs de la (•.iterne 44 • 

En echange, ce niveau de la rue a etc contempomin du portiquc qui flanquait lc c6te sucl de la 
me principale. • 

I1eR portions de la fondat.ion de ce portiquc mises au jour en 1976 montnmt qu'il a etl~ 
construit dans la couche de remplissage d'argile jaune qui couvrait aussi leR eollatf.r.rnx de la 
citerne detruite. Comparant ces donnees a des situations relevces en d'autres zolll'8 de la citl', 
nous inclinons a croire que la citerne avait cesRe de fonctionner avant le uebut UU JV• sicc]e 
et que, par consequent, Ie p:wage de la rue 8uxmentionnee et le portiquc contemporain <latent 
de la pcriode de rcconstruction <le la cih~ du debut du IV" siecl<:'. 

Un niveau tardif, qni reprexente une derniere phase de refection de la rue (N III), realise 
probablement au VI" siecle (la periode de .Justinien) est situe a 48 cm plus haut que le dallage 
N II ; Ies dalles en calcaire dont il est realise ont des dimensions en plan sensiblement plus 
grandes, tout en etant moins ep;tisses que Ies precedentes (14 cm). De meme, la disposition des 
dallex est autre dans l\[ III que dans N II 45 • 

Il se pourrait qu'une partie du dallage N II ait ete reutilisee dans la zone qui debouche 
dans la via principalis, toujours au VI" siecle. Dans ce cas, la difference entre le niveau sureleve 
de devant la basilique (N III) et celui de la rue a rendu necessaire la Rolution des mareheR. De 
toute fa9on, Ies conditions des recherches dans cette zone ne permcttent pas nne affirmation cat<~­
gorique dans ce sens 46 • 

Outre lex restes de dalles qui rPpresentent certainement denx phases dixtinctes de eonstruetion 
de la rue, on a trouve egalement deux grands blocs calcaires de tres bonne qualit{·, plus epaisses 
de 8 cm que Ies dalles N II. Ces deux hlocx xont lies et poses sur deux coll(·hes de mortier (le 
premier en chaux; argile et poussicre de brique, le seeond seulement en chaux et pousRicre de bri­
que), qui surmontent a leur tour une oouche de pierre concassce, liee avec du mortier. A noter 
que le nivcau :de la surface superieure de Cl'S blocs correspond au niveau du plancher fini des 
('ollatc'raux de la eiteme Pt est situe ~t 18-20 em plm; bas que le pavag-c N II. 

Yu quc le tcrrain de ectte ZOlll\ n'l~st pax en contrehas de la via princip<ilis ct quP, d'autre 
}J<ll't, 1111 tassement de la l'UC est peu prohabk, etant dolllle Slll'fout la ntallit•l'P d:tllS l:tquelle 
so!LL poxes lcs hlocs N I I ILOUS l'Ollsidc'ron~ qu 'ils pourraient provenir du mur (':\ t t'riPlll' memc 
de la eitemc. 

La <lt'term iuatioll des phascs <fo eonstruct ion de la l'lW peut llOUS eelairer XIII' lt·urs l'<I )J)lOl't ~ 
an~c lt•x cdificps adja<'ents. 11 est evidt>llt que le dallage N III l'Ol'l'CSpond il Ull nin•au de l'\W 

tontemporain de la demicre ph ase de fond imrnemcn t de la haxilique ehret iPlllll'. Le dallagP N II, 

43 Soulignuns quc, dans ht rl'conslilulion propost.'l' par 
l'arch. Cegăncanu (Yoir \'. l':\ryan, Cela/ca Tropaeum, BC!\11, 
1\11 I) ll's murs A-;\ l'l B- B 111· sonl pas consicli'res co111111c 
h•s 11111rs 1·xtcri1•11rs cl1• ta hasiliqu1• : c1·s murs 1•xli·ril'urs 
sonl considfrcs co1111111• des murs 1111i aur:\il'nl i-li• i•l1·,·i·~ 

anx 1•xlrc111ili·s cll's collat~raux nord l'l sud dl' 1'am·i1•11nc 
1·il1·rn1·. Dans Ic slad!' aclu1·I d1•s rui111·s, ii n'y a pas di• lracl's 
al kslanl l'!'xisl1•11c1· dl' ces 11111rs l'l, ponr ll' 11101111•11!, ii 
11'1•xisll' aucun indice qu1•.Jl's 11111rs 1•xlCril'11rs nord l'l sud 
1k la cill'rnc aienl servi c1·1- murs 1·xlcrieurs i1 la hasilique. 

44 Comp!CL1·111cnl dcmanlcks dans celle zonl'. 
40 Dans la fig. 2 on rcmarquc quc Ies dallcs N I I I sonl 

posee~ sur unc couche de remplissllge d'argilc jaunc, el, dans 
Ia fig. 8 Ia disposition des dalles N II. 

46 La ruc fi vait deja He bou levent<: par Ies fouilles ante­
ricurcs, et Ies fuuilles archeologiques reccntes n'ont pas eu 

pour objectif special celte arlerl' de circula Lion, dl' surle 
qu1• dans la phasc actuellc nous sommcs ubliges de nous 
li111iler i1 de pctils sondagcs d'architccturc qui onl porlc sur 
ll' mode de disposition de toutes Ies dalles calcaircs, ainsi 
qu1• sur ll'urs nivcaux, cn vue d'etahlir ll's phascs dr l'onstruc­
Lion dl' la ru1•. Nous avons prou':dc pan•illcnll'nl cn cc qui 
conc1•r111· ll' mur d'appui situe ii !'est de la cill•rnc PH vuc 
d'c'lahlir sa rclalion chronoiogique avcc cclk-ci. t:n son­
dagl' l'ffl'clue a son anglc sud a monlrc qu'il !'st conslruil dans 
la couch1• ele rl'mpiissage d'argilc jaune, d1• mcmc quc Ic 
purliquc qui flanque Ic cote sud d1• ln rur principall'. Cc fait, 
corrobore a son systeme de construclion, nous fait croire quc 
le mur a He construit aprcs que la citerne avait cesse d'exis­
ter comme telle, probablement en meme temps quc le por­
tiquc susmcntionne. 
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aimd quc 11oux l'avons souligne anterieurement, n'a pasete contemporain de la citerne, maix date 
prohablcnwnt du debut du 1ve siecle. 

A qucl t;dificc cc niveau de rue correspond-t-il ~ 
Si la conxtruc·t ion d'une basilique chretienne a Tropaeum Traiani au debut du IV" xiecle 

Pxt cxcluc hixtoriqut•ment, nous sommes obliges d'admettre qu'entre la destruction de la citerne 
ei la creat ion ele la basilique chretienne il a du exister une phase de construction intermediaire. 
corrcxpon<lant a un l>difice paien. Mais nous devons souligner que, jusqu'a ce jo1tr, il n'existe 
aucun indicP matiriel sur attestant l'existence d'un edifice autre que ceux decrits a11terie1mmie11t. 

l„'anal~·xc du mode de {'Qllstruction des murs permet, quant a l'existence d'un edifice inter­
ml>diain•, ckux hypotht•xt>x: ou bien celui-ci etait forme exclusivement par Ies murs 1-1, 2-2, 3-:~ 
et l'absic1e 47 , au cax ou ks rnurs A-A et B-B se reveleront avoir ete construits dans une phase 
ultericun• ll c·cux-ci; ou hil'll cet edifice etait forme de tous Ies murs mentionnes anterieurement 48 

au c·as oll A-A et H- B xc reveleront avoir ete construits dans la meme periode que 1-1 et 2-2. 
Aueun dex mun; 1-1, 2-2, 3-3 ni ceux de l'abside ne presentent des traces de refections; 

de meme, xur Ies collah~rnux de la citerne il n'existe aucune trace d'autres murs. 
Par consequent, si Ull edifice paien (< intermediaire », anterieur a la basilique, a existe, 

eelui-ci a d(1 aYoir xoit un plan identique a celui de la basilique, soit un plan plus restreint, iden­
tique a la portion centrale de la future basilique. 

Dans les deux cas, seule la fonction de !'edifice a change essentiellement, mai8 non son plan 
ni sa structure 49 • 

Si le probleme du moment de com;truction de la crypte en comparaison avec celui des murs 
voisins pouvait etre elucide, cela marquerait un pas remarquable dans la solution de ce probleme . 

• 
Les nouvelles fouilles n'ont pas fourni d'elements qui nous eclaircissent sur le systeme d'addur·­

tion creau a la citerne. Rappelons toutefois que l'aqueduc qui suit le canal creuse dans la via 
principalis s'interrornpt apparemment a 26,!'.i m est de la citerne. 11 serait possible que dans 
cette zone îl y ait eu changement de direction de l'aqueduc, qui aura ete amene vers le cote est 
de la t·iterne, Oli cxixtent de meilleures possibilites d'adduction grâce au denivellement du terrain 
conesponrlant a la citerne par ntpport aux zones est adjacentes. 11 est possible que pour vider 
le bassin, on ait cmploye l'egout meme dont le debouche dans le canal principal est visible dans 
le voisinage immediat de la porte onest. 

La conduite d'eau mise au jour par Ies fouilles anterieures dans le voisinagc du cote sud 
de la citerne atteste que.l'adduction d'eau venait de Ia; mais a l'heure actuelle cette information 
ne peut t'~tre mise en valeur pratiquement, vu qu'elle n'a ete enregistree ni en plan, ni en xection. 

* 
E11 l'P qui eoueerne l'interpretation des chercheurs quant a l'ensemble 50 citerne-basilique, 

11oux noux eo11te11tel'Ons de mentionner Ies points principaux par lesquels nous nous en ecartons. 
Hi<'n quP la dl'nomination donnee a l'ensemble archeologique en question ne constitue pas­

u11 problenw ele fond, îl convient de souligner que le nom de « basilique-citerne » n'exprimP pas 
une realill', puisqu'elle implique l'idee de l'existence d'un bâtiment double, ainsi que l'affinnait. 
G. 1\lurnu. Or, Ies resultats des fouilles de l'annee 1976 demontrent l'existence de deux i'difices 
distincts: la ci terne et la basilique chretienne, cette derniere construite ă un moment ol1 la ci terne 
etait deja detruite, sur le meme emplacement, et au-dessus de certa.ins des elements, de la 
citeme conserves apres sa destruction et son demantelement. Nous sommes dune d'accord avec 
G. 1\lurnu quand, dans le meme article, il affirme que la citerne <~a servi de substrat it la basilique ». 

Le principal motif qui a conduita l'interpretation erronee, du point de vue spatia! et fonction­
nel, de cet eusemble d'objectifs archeologiques reside dans une analyse defectuemm de la planime­
trie de l'ensemble. Dans la concept.ion de G. l\Iurnu, tous Ies murs dont Ies ruines se sunt 
conservees en majeure partie jusqu'ă ce jour ont appartenu initialement a la citernP. Ainsi, deux 
grnndes phases d'attributions fonctionnelles auraient ete realisees sur le meme plan. 

En consequence, Ies murs 1-1, 2-2, 3-3, A-A, H-B, cont.ribuaient ~t delimiter Ies 
q uatre bassins, en participent aussi a la vie de la citerne. Des descriptions de l'auteur îl ne 

47 Dans ce cas ii n 'est pas exclu que Ia basilique memc 
ait fonctionne a !'origine sous celte forme restreinte. 

48 C'est-a-dirc Ies murs 1-1, 2-2, 3-3, A-A, B-B 
et le mur de l'abside. 

n Dans le stade actuel des invcstigalions, nous n'inclinons 
pas a croire en l'existence d'un edifice palen intermediaire 
(voir Ia note 47). 

6D Voir la note 2. 
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resultC' paH dairc11w11t quel <'·tait IP mur-limite du c6tc otwst de l'cr1semhll', ni quel ctait le role 
exaet des plates-formes latt.'rall's, dans lcur relation avec Ies mm·s de hcton t.1tanchc pcrimciraux. 
Le manque de <·on<·ordanec Pilire Ic text.e et l'imagc gra,phiquc de la scctio11-rcconslitution <le la 
citerrw, propos{>e par (l. l\l 11r1111, ainsi que l'incompatibilit<1 cntre l'Ct t c section proposcc el la 
reali le de la strnct.mc de J 'ellS('lilhh•, rendcnt difficilc de ('Olll}H'l'lldl'C llll'llW J 'id{>e n>elle q UC 

l'auteur se fa.isait; de l'objeetif. 
Un aut.re fal'l('UI' qui a co11duit a l'i11terpret.atio11 erronce du complexe a ct.e la l'OllVÎl'iion <ttW 

le remplissage eompact du fond <lu hassin central constituait le plancher de la citernr. Cctte e1Teur 
est tmrprenante, car Ies sorulages des fouilleurs precedents avaient atteint Ic plancher reci du hassi11 
et le mode de finissage des joints cntrc Ies murs verticaux et la, surface <lu planchcr 51 • 

Le ml:~mc sondagc montrnit. clairemcnt le mode de construction des murs de la hasilique 
chrC>tienne, ă savoir au-dessus du pavage du bassin, sans parler d'a.utres carncteristiqucs de ccs 
murs qui a.uraient dtt Ies empechcr d'etrc pris pour des murs de la citerne 52• 

Etant donne, d'une part, cc manque de concordance dans l'interpretation de l'ensemhle 
telle qu'ellc ressort du texte lui-meme, et, d'autre part, le caractere par trop schematique des 
plans et des sections publies, nous ne nous attardcrons plus lă-dessus. N ous regrcttons l'abscncc 
d'explica.tions dans le te.t:te en ce qui concerne la reconstitution proposee par l'a,rch. Cegăncanu 53 

pour la basilique chretiennc. Son intcrpretation en ce qui concerne le fonctionnement des murs 
1-1 et 2-2 coincide avec la nâtre, mais nous ne comprenons pas Ies raisons pour lesquelles îl 
a attribue un narthex et des nefs laterales larges, dont Ies murs exterieurs suivent le trace des 
murs exterieurs de la citerne, des lors qu'il n'existe a l'heure actuelle aucun indice in situ attes­
tant leur exis tence. 

61 G. Murnu confond Ic crepi de l'intcrseclion avec des 
briques posees de chant. 

62 En dehors du fait qu'ils sont construits au-dessus du 
pavagc du plancher, ccs murs sont trop minccş et le mortier 

employe comme liant n'est pas hydrauliquc. 
63 Publie dans l'article de V. Pârvan, Cetatea Tropaeum, 

BCM I, IV, 1911, p. 189. 
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